
SUPPLÉMENT

riqi.o du Nord et dans le nord de la France, où elle se manifeste
régi.lièrement chaque année. Elle apparaît au printemîps, au mo.
mei t où les prés entrent en floraison, et c'est à cause de cette coïn--
cid( nee, qu'on lui a donné le nom de rhume des foins, de coryza
des fins, dasthme d'été, hay fever, catarrhe printanier, etc ..

Elle débute tout à coup par les éternuements fréquents, lu
lariî1onierent, une sécrétion nasale très abondante et un gonflement
de I muqueuse qui rend la respiration nasale impossible. Souvent
Pa1Tuetion se complique de fièvre et d'accès dyspnéiques en tout
compîiarables à ceux de l'asthme avec angoisse indéfinissable, ra-
lent issemnîit des mouvements respiratoires et hyperséerétion bron-
chi<ie. L'examen rhinoscopique montre les cornets du nez tumé-
liés. Sa pathogénie n'est pas élucidée. Les théories les plus an-
cietmes ont incriminé d'une part les poussières de pollen, qui
viendraient su déposer sur la muqueuse nasale et en déterminer
l'irritation ; d'autre part une prédisposition spéciale. ELOTOX,
en 1S31, incrimina lun des premiers, les grains de pollen, car il
avait remarqué que laccès augmentait lorsqu'on passait auprès (le
prés en fleurs. Gonnox, ORELL-MÂCKENzI, DECHAMBRE, etc.,
soutinrent la ime théorie.

La seconde théorie incrimine ure diathèse. C'est là lopinion
qu'nut défendue nombre d'auteurs, après GuTéxîu nr Mussr. Il
s'agirait d'une hyperexcitabilité nerveuse ; d'une susceptibilité
spéciale de la muqueuse nasale de quelques individus ou de leur
conj 'nctive : la conjonctive, irritée par des poussièrea quelconques,
ou par des grains de pollen, s'enflammerait et son inflamination se
propagerait au canal lacrymal, puis à la muqueuse pituitaire,
entraînant toute la série des phénon'mnes que lon observe lar-
moiement, enchifrènement, éternuements, sécrétion nasale puis
sous ent céphalée très vive avec fièvre, par suite de l'extension de
l'irritation aux sinus frontaux.

Avtuellement, cette théorie, dite neuro-arthritique, n'est plus
guère admise. Il est certain qu'il y a une prédisposition spéciale
de certains individus, pour contracter le rhume des foins ; mais
ce ,'est pas tout. Le rôle des poussières et des grains de pollen est
plus démontrée expérimentalement.

Comment donc agissent ces derniers ? Pour certains auteurs,
les graines de pollen uuntiennent une toxalbumine qui, isolée et
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